
L'Cspagn€ chenche à as!
, 5t L'EspaGNE ESÏME LÉGflME DE rurrER coNTRE LA
I FRAUDE ET D'EFFEcruËR sa MtcRATtoN vERs EMV, LEs ÉTA_
:] BLISSEMENTS BANCAIRES DU PAYS CONTESTENT PAR CONTRE
:,. LE CaLENDRTER FtxÉ paR Vtsa ET MasrÊRCaRD. LE < LtaBF

LITY 5HIFT D DU 1ER lANvtER 2005 NE DEVRATT pAs ÊTRE
i TOTALEMENT RESPÊCTÉ PAR tA PÉNINSULE IBÉRIQUE.

es parements par carte
onl connu un bet essor
ces dernières années en
Espagne. Les établisse-
menïi lrnanciers du pays
ont de lai t  mi i té de

longue date pour un êccrossernent
du nornlrre de transactions par
cartes de débit et de crédir pour
comlrler le retard de a péninsule
lbérque vis-à vis deses homoogues
européens. En 2000, ce type de
paiement représentait en effet en.o-
re à peine plus de 1 % de l,ensemble
des règ ements (1,04 %), hols tran,
sactrons en espèces, ce! dernières
demeLrrant largement ancrées dans
es hêbitudes des consoafmaleuls.
Mais déjà àu niveau des transactions
par carte, la carte de débt occupêit
une place prépondérànte, comptant
pour près de 50 % des opératrons.
Les caftes revolving et es cartes de
crédrt fac[urant des intérêb repré-
sentaient pour eur paf i  2t  % du
marché. Avec une particularité pour
les cartes de crédrt espagnoles. les
consommateuB privilégient le déb t
différé, ce qui foLrrnrt au détenteur
de la carte une pérlode de laience
de 15 à 30 jours pour effectuer ses
paiements. Ce type de carte en
donc pus populârre que les vér i ,
tàbles cartes de crédit.

Mais dès la f in de l  année 2001, les
caftes de crédit  oni  généré un
chiJfre d'affa res de 20,9 miliârds
d'euros. en hausse de 60 o/ô par rap
port à la même période de 1998. Les
cartes de débit ont connLl un déve
loppement cornparable avec Lln
chiffre d'affalres approchant l€s 21,5
mrllards d'euros, soit Lrne progres-
sron de 55 o/o par rapport à 1998.
SLrr cette période 1998 2001, i est
ega ement rntéressânt de sou igner
que Iengouernent des Espagnois
s'est porté sLrr 'ensemble des
g a m m e s  d e  c a r t e s : c a r t e s  p r é -
payées. de débit, de crédit ou enco
re es cartes proiessionne les. Leur
nombre ê globalement progressé de
20 a/a En 2AA2, le total des paie
ments effectués en Espagne par
carte a ainsr attetnt les 55,9 millions
d'euros, en hausse de 35 % pâr rap-
port à 1999. Fin 2003, e nombre de
cades avoisinart déjà les 60 mi lions,
la quasi-totalté du parc étànt consti-
tuê de carres à piste magnétique,
dont près de 24 milions pouvant
opérer ( on line ) ou < off-l ne ), et
33 millions effectuant des opéra-
t ions uniquement (  on l ine ) .  Sans
oubliet deux mrllions de porte-mon-
naie électroniques. l\lais les paie-
ments par carte ne représentaient
encore (y comprÈ les règlements en

espèces) qu envtron 13 % des tran
5acttons.
Le potentiel de développement de lè
carte de pa ement en Espagne reste
de fait conséquent, même si un véd
table prcgramrne è l'échette natio-
nale pour les cartes de débit faittou-
jours défàut, dans un pàys où les
émetteurs de caftes appartiennent à
un ou p us des trcis grands réseaux
oe paremenl espagnols (Servired,
Euro6000 et Sistema 4B), et tes
qrandes bânques se sont pour leur
paft lancées dêns le paiement en
lgne, avec Mobpay Espai ia.  Les
transàctions par caate concernent
rarement dans ta Pén nsule tbérique
des achats de faible vaieur. l faut
drre que 88 % de ces opérations en
volume et 96 % en vdleur se Jont
< on-lrne ,, avec à la clé pour les
commerçants de lourdes comm s
sons, pouvant attetndre I % sur
ctuqlre achat, contrc seulement 0,5 7ô
pour des transacttons tradi t ion-
neles. Une facturation qui milite
incontestableraent contre une rée le
diffusion du paiement par carte au
nrveau 0e la popu atron et de la dis
tnbution. En revanche, les Espagnols
d sposent globalement non seule
menr d'un compre qq!épôr mais
egalement d'un conrpte decrédit, ce
qui soulgne leur forte propension à
utiliser es produits bancaires Une
aitr tude qui explque par ai l leuls le
bon àncrage des réseaux ftnancers
et des grands établissements bdn-
caires à travers l'ensemble dLl pays.
Ces dernters encouragent en parti
cutrer targement /'émergence des
nouve les technôlogies.
fEspagne dispose d'une forte dens
tè en termes de moyens et réseaux
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plin le <
r3 paiement AveL pês mo ns de 1 I23
r nnbuteurs automat ques de bt lets
fAB) et 20 104 termjnaux de pare_

-.ent é ectronique (TpE) par mi llon
: i ' f rabrtants,  la péninsule tbér qLre
'qure dans le peloton de tête des
.ays €uropéens, a moyenne par mi l
on d'hab tants étant respectrve-

lent de 655 poLr les DAB et de I  l
267 pour es TPE Au f inal ,  l ,Espêgne
dspose donc, en va/eur abso ue,
d un nombre cofséqlrent d,auto_
.fatês et de t€|ln naux, ce qui refd
les banques assez {r leLs€s face à a
mrgraTon EMV car en |gne de m re
e ies vo ent qu elles aLrront à suppoÊ
ter a totai té du coût du passage
veTS cete nouvele norTae

: i;!hf,t("\ii; nN,i i't.)t.tri, Lin
..t:.,.1ûn'f i:!'il\r! i1. ,.ùtln

Résultat, ( /er ba,1guê5 espagno/es
souhaitent repafter ]e passage à la
natne EMV à 2008, ptus d,un nil
ron de terninaux de paiement
devant passer à ce nauveau stan-

dard r ,  exp que A{onso de la
Vuda, d recteuf générdl  de Snema
48 Sêns oubli-.r que es trois réseaux
de paiement de la péninsule /bér ique
Serr'iRed, Euro 6000 et Sistema 48
oo vent encore coordonner cette
mrgrat on ENIV La date butoi f  pour
le passage à a fouvele norrae étant
fxée è 2005 pour l 'Êurope, les
banques espagno es seraienl clonc
en théorie dans 'ob igat of  d 'assu
mer en pârt iculer la JraLrde suf es
cart€s à puce étrangères è partir de
cette date.
Les trors réseaux de pa errlent espà-
gnols,  qui  regroupent ,ensemble

des banques et ca sses d'épargne en
Espâgne, sont donc entrés en négo
catron depuis le moÈ d octobre
2003 àvec es gfdnds orgafismes cle
p. emenl nternat onaux Vrsa et
Mastercard pour obtef i f  des
concess ons 5ur te < l iabi i ty sh f t  ,
ls souha tent obtenir !fe répêrtition
oes resporsâbi tés relatves à la
lraude que subiraient les caftes de
pa ement et de créd t n ayant pas pu
êdopter le standard EMV à pdrt i r  du
1er janver 2005. I  a été jusqutc
convenu qu'à pêrtir de cette date, ta
responsabi i té en cas d,opéfdt ons
délctueuses pàsseratt sous la res-
ponsabi i té de Ientt té f inancière qu
n'a pds adopté la nouvell€ technolo-
g e des plrces EMV en ieu et place
de la pste magnétique Lémetteur
de a carte n'êura t p us à couvrir les

9fors n ayant pêsarhevé l€urmigra_
tron EMV à 2005 sefa ent donc dans
l 'oblgaton d'assumer un niveau de
fraude sur es cartes internatonales
supèreur à ce qu i lest actuelement
I est en effet désormais largement
adms que l 'Èspagne n'aura pàs
achevé sà trans tion vers cette noir-
vele norane avant 2008, es obser
vateurs les plus cr i t iques ayant
rnéme evoqué ufe échéance bien
P l u s  o r n t d n e  :  2 0 1 8 .  M a È  s u r
p êce, les professionne s du sect€ur
écadent vigoureusement une tele
eventualté
Pour es tros réseaux espagnols,
l'objectif €sI donc d obtenrr auprès
de Vsa et Mastercdrd |Jne responsa-
br i lé à (  géométr ie varêb e ) ,  qui
trendrdi t  compte du l4hme d,addp-
tatro|  de 'Espagne àu nouveêu
nandard EMV Mas dafs tous les
cas, 'Espagne souharte assumer ses
responsabiités dâns ce projet José
Manue caberas, e présdent de
5err'ired, a récemm€nl exp iqué d.ns
ra presse espagno € que ( /er
réseaux de patement ant la ferne
volanté d'adapter à la nauvelle
name EMV dlci le 1er janvier 2005,
leuR distributeurs et leurs terninàux
oe patement en paints de vente
(TPV). lls représentent en effet 9A o/o

aes trànsaîtlons êvec des caltes
internàtionàles et ils sont pdr cansé-
querf suscepûb/er d'enregistrer ta
plus grande paftrc de la fraude. Leur
pàssage à EMV grimpetait à 97 ya
du parc à I'horizan du ler jànvier
2AÔ7 et à 99 o/o en 20A9 , Le sat)
ha i  des trois réseaux espagno s
serait par contre qu€ sur le solde,
c est-à-d re 10 % ef 2005, 3 % en
2001 eI 1 qo en 2009, es opéra

c'est lê règle

ment.
Le cas échéaIt ,
es établssements

frnanc ers espa-
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t ons frauduleuses soient couvertes
par les émettelrrs de cafies. Dans
ces conditions, le5 trois résealrx s'at
tendent à ce que la fraude ne pro-
gresse pas, snon qu'ele se réduise
rons dérablement.
En Espdgne, la décision des groupe
ments internationaux de cartes visa
et Mastercard de transférer a res-
ponsab l té de la fraude à part i r  de
2005, bien qLre légitime, est de fâit
perçue comrne étan1 njune. Ele
bénéficie en effet en prorité aux
pays oir i ex ste d'importants
volumes de fraude, aors que I 'en-
semble des pays sans dstnct ion
devra supporter dans e même
temps es rmportants nvest sse
ments reatifs à cette m gration.

C'est le cas de 'Espagne et d'autres
pays comme l'lta ie et e Poriugalqul
font polrr iant 'objet d 'un fable
niveau de fraude. Les responsables
des établissements financiers espa-
gnols espèrent d'a lleurs ra ller à leur
cause ces oeux naÛons.
< Nous estimans que la simultanétté
du passage à la narme EMV pour

l'msembb des pays européens est
un abus de pasition dominante de la
patl cie Visa et Mastercard > sou-
lgne AlJonso de la Vluda. Et d 'ajou-
Iet < siun pays veut éliminer la frau-
de, il doit d'abard faie évoluer sa
prôprc technolôgie, mâis il ne doit
pas faire porter ]e risque sur d'autres
pays, ce qui revient au final à repor-
ter sur ces dernies le cailt de la frau-
de et à lui faire payer sa prine d'âs

Dans la pén nsule bérlque, le niveau
de fraude domestque est en eJfet
de l'ordre de 0,03 % du total des
opérat ons, soient 45 m ll ons d'elr
ros, quand la fraude réa isée è partir

de cartes étranqères qrmpe à 60
mlllons d'euros Des chiffres à com-
parer avec des investissements esti-
més à 850 mil ions d'euros pour pas-

ser à a carte à puce, 97% dLr parc

espagno étant actuellement à piste

mêgnétique. Les réseaux de pae-

ment espagnols estment dans c,âs
conditions que VÈa et Manercârd
dovenl accéder à eur demande de
répani on du r isque.

UN MANQUE
D'ENGOUEMENT

La pr nc pale cause d-ôs réticences de
l 'Espagne au passage à la norme
EN/V est donc le coût de cette lran
sition, d'autant que les bênqLres
mettent gratutement à a dsposi-
t on des petits cornmerçants es ter
m naux de paieaaent et qu'eles en
assuTent la matntenance
Ce coût est d'autant moins bien
ac.epté par es étâblssements l nan
ciers du pays qu'ils oni de longue
date nvesti pour lmiter la fraude.
N/lais is ont opté pour des transâc
tiong sécurisées via une technolog e
( on lne , ,  à l ' image de ce qu se
fait aux États uns où la migratlon
EN/V en loin d'être pour e nroment
un sulet d 'actua l té.  En Europe,
'Espagne est d'a lleurs l'Lrn des pays

disposant d'un des pus larges
réseaux de terminaux de parement

é ectron qLre, I'essentiel des transac-
uons étant vérf é électroniquement
et valjdé âu final par la signature. La
fraude sur es opérations domes
t ques est don( très fa ble. Dans ces
conditions, ( il est difficile de faire
accepter aux établissements finan
aieÆ espagnols un coùt de conver-
sian de leur réseau à la narme EMv
de plus de qoa ni ions d'eurôs ! ,,

soul jgne Afonso de a Viuda.
Mêis pour nornbre de spécialistes,
l'Espagne ne pourra pas ongtemps
És ster aLr passage à lâ'norme EMV
a fraude avec es caires transfronta
ières âllânt en aLrgmentant. Les pays

imitrophes âyant pour eur parl opté
pourEMV e rsquèd'un repof ide a
m gfat ion EMV à 2008 pourrai t

irnpiquer aomme dans e cas d6
États uns, un accroissement d€5
tentatves de Jraude sur les points

fa bles de leur système de paiement

Avec plus d'un demi rni l  on de
câates effectuant des transactions
sur res reTm naux 0u pays, ra ques-

tion en suspens est de savoir si le5
autorsations ( on-line r appon€-
ront suffisamrnent de protection

contre les pajements fraudu eux,
notamment dans les po nts de venle
du petn commerce
< Le secteur ban.aire espàgnol a
egalenent tardé à pleinenent s'in-
vestir dans la migratian EMV car il

attend au préalable d êtrc fixé sur le
nouveâu prqet ou gauvernenenr en
termes de cafte d'identité natianale.
EIIë devrait en effet être à puce et
enployer la technologie EMV
Résultat, les banques souhaitent
mutualiser leurs l,rvestlssemerfs.
D'où la position quelque peu

canservatnce des banques espà
qroles ,, affirme Diego Antona,
prés dent-directeur qénéral de a
socété Kalysis,  spécal isée dans les
solulions mu t -app icauves.
Les banqueg voudraent en eTfet
faire d'une pieffe deux coups et se
lancer dans un projet ENIV engo
bant Le maximum d'appl icat ions,
une manière de rationalser lelrrs
caûIs. < Elles comparent cle tait sau-
vent le passage à la

|UMIS la

génération

matrcre eênt
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difficiles à rentabiliser et engendrant
des dettes co/ossa/es .), rappelle
Djego Antona.
Sans causer de retard sur ie proces-
sus de mlgration EMV - du moins
pour le rfoment - es établissements
financiers surveillent éga ement avec
une attention toute particulière les
vellértés dLr gouvernement de revoir
les niveaux de commissrons payées
ors de chaque transàction par carte.
Les commerçants es jugent en effet
excessifs et man quant totalement de
transpafence. Ces derniers évaluent
en effet le montant de ces commis-
sions à env ron 600 m l lons d'euros
par an, ce quta pousse te gouverne-
ment, 'été dernier (2003), à mettre
la pression sur les associations du
secteur bancaire afin de réviser à a
ba sse ces prestat ons.
Des réseaux cornme Seruired ont
d'ores et délà rétorqLré que leur taux
de commÈsion avait chuté de 40 %
depuis la fin des années 1990, aver-
tssant que de nouveles baisses
pourÊient remetire en cause les
investssements dans la technooqie
( Chip and PlN, et que pus géné-
falement cea poufia t les obliger à
retarder a nrigratjon vers des solu-
Ùons Dasêes sur a puce et notam-
rnent FNIV Les établissements finan
crers espagno6 rappelent en outre
que si a cârte est en plein essor dans
es paements en Fspagne, elle fait
encore l'objet d'un des taux d utilsa-
t ion les plus bas de l 'Unron
Européenne, avec moins de 14 % des
transactions réalisées par re bia s.

DEs TESTS EN COURS

< Naus àvons réellement comnencê
notre mrytation EMV en début d'an-
née 2AO3 et nous sanmes actuel!+
ment en phase de test sur le terftin,
avant un déplaiement plus large. Le
nambre de terminaux ceftifies EMV
tléplayés est donc logiquement

réduit pour ]e manent. ll faut.omp-
ter envîon 6AAA turminaux de pèie
|,ent éledronique et 8000 à 9000
distributeurs autamàtiques de
billets, pour un parc total de
804 400 ærminèux et 52 A00 DAB.
Pàrallèlement, seulenent lOAO
cartes EMV ont été émises pour
effectuer les pilotes, ce qui rcste
marginal ,, souligne Alfonso de la
Viuda.
Contrairement à la France déjà fami
lière avec la puce, a migration ENIV
en Espagne imposera de passer de a
prste magnétique à a puce. En la
rnatière, les établissements bancaires
dU Pays ne sont pas restés inactfs
ces dernères années. Ansi dès
2002, la péninsule lbérique comptait
plus de 5 000 distrlbuteurs automa
tiques de billets en mesLrre de ire
des cartes è puce.
Cette migration reste toutefois
négale d'un établ ssenrent bancaire
à 'autre. I n'existe de fait altcune
stratégie au nveau nat ional pour
orchestrer le dép oiement de distri
buteurs de billets avec la techno o-
gie EMV Cette nrigration se dérou
le tout smplement au gré des rem-

P acernents par les étab issements
financie6 de leurs anciens distr bu
teurs par du nouveau matér iel .
5ur leterfa n, ce fêib e engouement
pour a m gration EÀ,4V rend en
oulre sa m se en ceuvTe un pelt ptus
difficile. PoLrr les certfications, il
faut notamment s'accommoder dLl
irès faible nombre de cartes EMV
drsponib es. I n'est par conséquent
pas tolrjolrrs évident de réaliser les
tests à la lois sur les nouveles cartes
et sur es nouveaux term naux de
paiement.

Une difficllté lârgement répandue
dans l 'ensemble des pays euro
péens, même es plus avancés dans
eur migraton EMV ll faut en effet
etre en mesure d avoir 5ur un seul et
même lieu une cafte, notamment

étrangère, et un termina ENIV es
deux produils étant rarement déve-
ioppés de concert.
Des expériences pilotes ont toutefois
déjà été lancées en Espdgne. La
banque Bancaja a ainsi annoncé à la
1n de 'été 2003 la distr ibut ion de
5 500 cafies à puce à ses employés,
avant de se lancer dans le rempace-
ment de son parc de 1,2 mi l ion de
cartes. Pour sa pan, 'étâbissement

bancaire BBVA d tout d 'âbord
déployé cette nouvelle technoogie
sur ges cênes nêut de gamme,
comme la carte Visa ( Nova Oro >.
Cetie poltque vise à préparer a
migrâton de ses 53 mil l ions de
cârtes en Espagne disposant actuef
lement d une piste magnétique.
PoLrf les distributeurs de b llets et les
terminaux de paiement dans le com-
merce, la révolution de lè puce se
fera au départ dans les zones qlti
reçoivent un grand nombre de tou-
r stes étrangers, cette clentèle dis-
posant déjà dans bien des cas des
nouveles carres à plrce
Les caisses d'épargnes Sabadell ont
ains acheté 120 distr ibuteurs de
bi lets de nouvel le générat ion, qui
remplaceront une part ie de son
réseau de 321 automates, dont les
logic els nformatiques devraient par
ai leurs être m s à lour polrr lire les
puces. Prem er fournisseur de termi
naux de vente en Espagne,
ngenrco, prévoit  ainsi  une implan-

tation graduelle à tràve6le pays des
nouveaux apparels,  au regard de
I ' imporiance du parc espagnol à
mlgret Sans compter que le monde
du commerce et de là grande distr
bLrt ion n'a pas montré pour e
moment un grand intérêt pour la
m grat on EMV son coÛt cont nuant
de frener bien des vo oniés dans
un pays ayant misé sur une sécurrté
< o n  r n e ) .  I

Françors Le Roux
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